
Cher diocèse de Saône et Loire, te savais-tu à ce point 
franciscain ?

Allez, un petit coup d'oeil dans le rétroviseur de l'Histoire, sans  
trop rechigner devant quelques titres en latin et formulations 
parfois vieillottes :

….en remontant à la fin du XIXème siècle, 11 ans après la 
promulgation de la Constitution « Misericors Dei Filius » , du 
Pape Léon XIII, qui édictait la nouvelle Charte du Tiers Ordre 
séculier, puis, l'année suivante, l'Encyclique « Humanum genus »,
et, sept ans plus tard, en 1891, l'Encyclique  « Rerum novarum » 
qui présentait la doctrine catholique sur la condition des 
ouvriers..., se tenait à Paray le Monial , en 1894 , le Premier 
congrès national ...d'hommes (hum)...du Tiers Ordre 
franciscain. Leurs vœux : la promotion de l'action sociale et la 
condamnation du capitalisme (sic), enfin, pour chaque 
profession, la pratique de la justice et de l'équité...

Il faut dire que depuis que les papes Pie IX (en 1821) et Léon XIII
(en 1872) étaient  devenus eux-mêmes membres du Tiers Ordre... 
la voie était ouverte...par le haut ! On appellera même Léon XIII 
« le pape des ouvriers »... Pie X se fera tertiaire à son tour en 
1903.
 
Le 7ème  (et dernier) Congrès national du Tiers Ordre se tiendra 
encore une fois à Paray le Monial en  1908.

Pendant ces années « franciscaines », l'évêque d'Autun,            
Mgr VILLAR , épaulé par le chanoine MURRY  oeuvraient à la 
diffusion de la « mentalité franciscaine », portée par « l'Ordre 
séraphique, âme de toutes les oeuvres »... Joli, non ?

Paray le Monial continua d'accueillir, en 1910, un Congrès 
régional, auquel participa  Mgr PECHENARD, lui-même 



tertiaire....  qui désirait  « une union des fraternités de Saône et 
Loire »; en 1911, un Chapitre  qui rassembla 300  tertiaires laïcs  
et une fraternité sacerdotale, considérée comme le « noyau » de ce
réseau . En cette même année 1911, se tint une réunion 
d'organisation à Chalon sur Saône.
Août 1912, toujours à Paray le Monial, à l' occasion du VII ème 
centenaire de la fondation de l'Ordre de ste Claire, une réunion 
générale de la Fédération des trois Ordres rassemblera 2000 
tertiaires. La même année, les statuts de cette Fédération seraient 
promulgués, et c'est un ingénieur du Creusot, M .BURDY 
surnommé « l'apôtre de la Fédération » qui fit partie du 
« discrétoire diocésain ». 
Voilà pour l'organisation d'avant la première guerre mondiale.

Cela dit...de quels types d' « oeuvres »  le Tiers Ordre de la 
génération de nos ( arrière)-grands parents a t il été l' « âme » ?
 Rien moins que des cercles d'études, les soins aux malades et 
orphelins, l'entretien d'une caisse de solidarité pour les 
nécessiteux, les visites aux infirmes.

Puis survint la grande guerre et son grand étouffoir de tant 
d'ardeur et de partages évangéliques au nom de st François.            
Ah...que maudite soit la  guerre !
   

 
Une histoire de la franciscanité et plus précisément du Tiers Ordre 
franciscain (devenu Ordre franciscain Séculier en juillet 1968) en 
Saône et Loire  reste à écrire. Avis aux amatrices et amateurs !
Des échos précieux d'un passé moins lointain  nous parviennent, 
par bribes :  la présence, un temps, de sœurs franciscaines au 
Creusot, de frères franciscains (issus de la communuaté de Mâcon)
à Taizé,en 1964., l'ordination diaconale d' André DAGON, de 
Culles les roches, en 1982  Qui pourrait nous parler d'Edmond 



CHMIELEWSKI, du Creusot ?  
                                                                                                       
En ce XXIème siècle, se tisse  la vie de nos « frats », qui naissent, 
comme la frat frère Léon en 2009, parfois fusionnent, voire 
disparaissent, accueillent de nouveaux membres ( de passage ou 
qui se fidélisent). 
Soyons «  fier.es » d'une chose: notre capacité à nous organiser 
collégialement, depuis quelques années, pour que soit prise en 
charge, lors des chapitres, notre organisation diocésaine sous ses 
différents aspects et nécessités.
Plus de frères du premier Ordre en Saône et Loire, mais des 
Clarisses, fidèles au poste...en leur couvent de Paray le Monial.
 Nos retrouvailles annuelles : les journés diocésaines et régionales.
Puissent-elles être toujours conviviales, stimulantes, 
accueillantes .
Et, par la voie numérique, ce Journal des frats !
Nos temps de « rencontres-passerelles » : les  inter-frats, la 
journée annuelle de formation à la lecture des Sources 
franciscaines, à laquelle participent des frères et sœurs d'autres 
diocèses, les rencontres  interreligieuses à Mazille, et notre 
présence nécessaire, une à deux fois par an (via un.e ou deux 
mandaté.es) au Chapitre régional, sans oublier les journées 
régionales de Formation , les pélerinages ou grands moments 
nationaux de commémoration autour du charisme de notre 
fondateur et guide de vie : st François, le Poverello, frère de toutes
les créatures.

Qu'il est bon de se frotter les un.es aux autres, chèr.es sœurs et 
frères, pour que naissent  de nos contacts les étincelles de notre 
avenir de séculier.es !...

                        Marie Christine (en Saône et Loire depuis 2004)




